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Parlerai-je enfin de son inîlutence sur nos idées et sur niotre langage ? Les longs patach de fano
Il ume serait imiposible d'exagérer ce qu'elle a été et, encore itutoils CL Moitent jusqPà lui dans les tirs

qu'elle est et ce qu'elle sera. Des milliers de personnes parlent d'apr Coumeitv ti enceins ie rei nmim
Shakespearequi tei l'out jamais lu, des ctsines de milliers lusent ells iops de l'umiers
d'après lui, qui seraient ineîpables de le citer. Je n'etrelirerend rai point
de vous rendre compte de tout ce que l'olinîion publique et lit pensée tEuvre du progrs, du gé i
moderne ont emprunté à notre illustre auteur. Vous êtes Ici ce soir pour U ile et grave monument,
vous amuser et non pour vous ennuyer en l'honneur de lui. S'il était ici Tu fis lI 'orgural du iia patrio
lui-miîne, d'après ce que nous cavons de sa vie et de son caractère, il Et cltrmnes létrauger danrs soit étonnetent.
aimerait beaucoup mieux Se iiler ait groupes de femnes Charmantes Oh sois cotnue elle imperissat
qui nous honorent de leur iprésence qfile débiter une harangue didactique à Que tes ans coiptent par iilliers
cette tribune. Cepeidant, avant que vous ne recommllîeicieZ i écouler l''liiime în'est plus qu 'un grain de sable
l'excellente musique choisie avec tant de goût pour cette fête, avant que Sous tes gigiit'eque 5 lil era 1
la danse n'<nvalhisse gaieient cette salle, permsettez-moi de ré'uîîmter eun
peu de mots et tout sinmpleient lidtee que je ne suis filme de Shak'elre

Avant tout c'était un homne, et comme il l'a dit duni autr dans omn A lSeý'1,
langage si fécond, à le lrendre tout pour tout, voit! ne reverrez jimitais
son pareil."

Il a placé une pointe du rompas, avec lequel il er 'littiitianit, Les li m x ers'V e de ,lttn1r
dans son propre slecle et, de l'autre, il a b: da% é la circoeruntce s a zs.
(applaudissenmets.) Il s'est saisi d,1 la presse que l'on veiai t dei créer, Oi lit dans la Coîrrespoi dne ltért aire le Paris
il en a fait la trompette île sa propte renommie dont les sons sont miam-
tenant connus j usqtiux antipodes. Ses écrits sont li liPur et Il i le opiet Ir directeur,
de la littérature anglaise ils en sont le couronnement. I hmpire liritari-
nique pourra disparaitre la vision où ui brillant écrivain éckossais nous E ht rcl ohaiit, pt. r itre nov édition d Pl/ioire td dia-
mon tre un artiste Néo-zéiatds esquissant,tir lu denier pilier re i tre, de Pr. par IPa1.bb lebeni les documents inimprnés et
pont de ,ondree, le doute léirdé i . ' iS i e r, r ii dns la lif a l r a il y ui
cuite des sicile s ;l'oiseîîii sau vaige leuirniz taile cuti nuli aui rie' déi sertée iaiiLC
de la Timise ou de la Mersev tutas cet oracle de tius iues set lv-lal. jOl teuvé dans tit recueil Il! lit bnibelino.t u tlazariiv,
dre jucîà ce que le glats de touite chose liunaine i it ionn . a viix eté 107 A. i ee pi 'e le vers l tit pages iii los S sins lin u it

parlera toujours à toutes les nations des tty res de la vie etile la mortda, te) signée l'ranfiîs lrouet, étuzdlniîtf tri rhliîrirlue et peionwn
du devoir, le la destinée, de lit loi, de la liberté, d reiiords qui s'at- noire au o lié de Louis-le- Gran dc. Cette pIice, niitue: /nii/a-
tache aux pas du crime, enfin de l'a ile béni dont la luiniere vient tion de l'ode (atine) di R. Père l.Jay Iel sur qciit (enlerière, est
éclairer le lit de mort du juste. certaiitemtt l! lîreiejor essai ioétiqei cOni r de Voltaite. Co:ntnie

Tousiles génies de l'avenir seront ses trîbirescommepont été ceux di je iti ai pas reoctlitiée dansut e.s wivres et que la plaquoatil imi-
liassé lalongue succession des acteurs depui lturblige jusqu'à lietterton, Ip inée e-icd la pl graile rareté, je vols en adVrese tn copie
depuis Dean jusqu'à Macready, des cornmiîî'ntateurs deuiîs Jonson j: poi la Corr'ponanc / vous jugerez si elle mîiritîi dîre nuse
qu'à Gervinus, les hommes d'état depuis Southamrpton jsqu'à Chatlhiii
et depuis Chathami jusqu'à Derby, toui ceu-là sorti les sujets t onl
clients de Shakespeare. Etre comit dans une telle cntlguiememe qi lcha a le iitait eset rui avit p'up cus ro h um
à la dernière lace, c'est encore beaucoup d'lonneur, et je lie saurais vous rik'tipécha lrîîl vie irolesutir, 'lii avt tit ru s à liiiti
dire tout le plaisir qiue j'éproive eun sonigeant que nous aussi ou fiso île t soieve, le lui i prelire tin iour qil rli 1iéli ird du
partie de la suite d'un tel souverainti. 'eux qui vivroat ici en .vi ;t, dérsnie en Prtnce : t iVoltaire re le doit t re i'un jour ses
vront probablslemnent dans un Montréal bien des fois 11113 griid que celui restes t urtels Seraient dèIoss (lis les caveaux île l'iîse Saiite-
d'aujourd'hui. Ils pourront vivre aussi sous luelque f'rine îde gouverne. Gerieviévei, iu-dessous (lelies de la inltte il av'ait célébrée
ment dont nous n'avons aucune ilée niais je suis certain d'une chose, à seize ou dix.sept atis. (1)
c'est qu'l n'y aura pas même alors dans lit vallée du Saiit-Laireti, dans . ocîitts
notre Cinada, un peuple plus dévoué, plus reconnaissaut, plu jal u
envers la mémoire, les bienfaits et l'influence croissante de )V'Lt.Asi fuii'uerçoi-je ? est-ce une ulér'se
SiuxEsrEAREe. (Applaudissements prolongés.) o're à mes reprds surpris 7

Son ilsp et répand l'allégrese1Et son air charmie nos esprits.
» U n flaibeau ibrillant de lumière,

Dont sa chaste main nous éclaire,
Jette titi fui nonveau dans les irs.

LE PONT VICTORIA, Quels sons I îuelles douces inerveilles
Viennent L frapper ites itreilleà

Il est jeté sur la rivié re Pr iimitables concertsI
Comme un appel aux nations,
La concorde en est l'oivriére, Ui, chSur îl'espîrits saints l'environne,

L'art étale sa force en ses dimensions. Et lui prodigue îles honneurs
Bravant les colères sauvages les uns soutiennentt ca couronne,
Du courant qui roule à ses pieds, Les autres Ilie parent d e fleurs
Il apporte sur nos rivages 0 miracle 1 à beautég nouvelles 1
Le conimerce de vingt cités. Ji les vois déployant leurs tiles

Ia*irmer in trne sous ses pieds.
La rafale qui tourbillonne, AIh 1 je sais qui je vois paraitre.
Les coups de vent impétueux, France, pouvez-vouis mécoinaitre
L'assaut des temîpóîêtes d'automno l,'léroiie que vous voyez?

Se brisent sur sort flane fernie et majestueux I
Mais quand la déliacle s'avance, Oeil, c'est voti que Paris révère
En mugissant dans le lointain, Uciiei le soutien de ses lis,
Il faut le voir dans sa puissance (enieviève, illustre bergère.
Aux feux du soleil du matin I Quelsra lrs les it mieux garantis ï

'(Ils qui, par d'in11visibles arimes,
Sa grandiose et noble masse Toujours nut fort île nos naiarmes
Tranche d'un jet notre horizon, Nous rendites victorieux.
Et domine une mer de glace Voici le jour (A la mémoire

Que le fleuve soulève en crevant sa prison. De vos bienfaits, de votre gloire,
Le flot tourmenté se déchaîne Se renouvelle dans ces lieux.
Contre ces remparts ennermis
Lia lutte éveille dans lit plaine Di milieu d'uin brillant iuge
La voix des échos endormis. Vous voyez les burbles mortels

Vous retidre à l'envi leur lommage
Ilreste 7ainqieur, solitaire, llrostertés dlevant vos uiiril's,
Toujours prêt pour d'autres combaty.
Plus tard les vaisseaux d'Angleterre 1 On ra assuré, ilernièremnt, qrue les restes d" Voltaire et de Rousseau

Viennent à ses côtés ruesurer leurs grands mats. avaient été enlevés de St. Geneviève, sous lit Restauration.


